DISCOURS  DE  M.  HUÉS, 


MAIRE  DE  TROYES  (i) , 

AU  PARLEMENT, 

Toutes  les  Chambres  ajfemblécs  , après 
t enrégijirement  des  Lettres- Patentes 
de  tranjlation  du  Parlement  en  la  Ville 
de  Troyes . 

Du  21  Août  1787. 


SSIEURS, 


En  portant  aux  pieds  de  la  Cour 
rhommage  de  notre  refpeâ:,  de  notre 


(1)  Doyen  des  Confeillersdu  Bailliage  & Siégé 
Préfidial  de  Troyes,  Membre  de  l’Aflemblée 
des  Notables  tenue  à Verfailles,  de  l’AfTemblée 
provinciale  de  Champagne,  de  celle  de  V Election 
de  Troyes,  & de  la  CommiHion  intermédiaire 
de  la  même  Eleftioa, 
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dévouement  & des  vœux  de  tous  nos 
Concitoyens,  nous  remplirons  le  devoir 
le  plus  cher  de  nos  cœurs. 

Pendant  plufieurs  fiecles,  cette  Ville 
a joui  de  l’honneur  d’étre  le  fiege  des 
grands  jours  tenus  par  une  partie  des 
Membres  du  Parlement.  Plus  heureux 
que  nos  peres,  nous  avons  aujourd’hui 
le  bonheur  (&,  dans  les  évémens  pré- 
fens,  c’efl:  une  confolation  pour  nous  ) 
de  voir  la  première  Cour  du  Royaume 
réunie  toute  entière  dans  nos  murs.  Un 
même  fentïment  excite  tout- a-la- fois  nos 
craintes  & nos  efpérances . Mais  nous  ne 
Voulons  penfer  en  ce  jour  qu’à  la  fatif- 
fa&ion  que  nous  repentirons  d'entendre 
nous-mêmes  prononcer  les  oracles  de  fa 
fagelfe  & de  fa  juftice. 

Témoins  des  vertus  de  fes  Magiftrats, 
cette  Ville  fera  affermie  par  leurs  grands 
exemples,  dans  la  pureté  de  fentimens 
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& de  mœurs , qui  eft  la  fource  du  boiv 
heur  des  Particuliers  & de  la  tranquil- 
lité des  Etats  ; & dans  cet  efprit  de  pa- 
triotifme  & d’amour  du  bien  public, 
qui  allure  l’un  & l’autre,  & par  lefquelles 
nous  efpérons  mériter  l’eftime  & la  pro- 
teâion  de  la  Cour. 


